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Introduction

Les Arméniens ont une image forte et des visages divers. 
Porteurs de traditions très anciennes, mais présents dans 
les régions où le monde se renouvelle ; dispersés mais 
solidaires ; prêts à de lourds sacrifices pour défendre les 
églises qu’ils ont construites sur leurs terres, mais sen-
sibles aussi à l’appel des lointains. Ils sont durs au travail 
et habiles au commerce, de contact facile mais avec une part 
d’identité exigeante. Ils semblent voués à la tragédie : tout 
moment de joie, par exemple la « révolution de velours », 
l’élan démocratique de 2018, est suivi d’un grand malheur, 
comme la débâcle de la guerre du Karabagh de 2020. Mais 
leur longue histoire, qu’ils connaissent et ressassent pour 
le pire et pour le meilleur, ne manque pas d’exemples de 
rétablissements, voire de résurrections. Dès le haut Moyen 
Âge, le grand historien Moïse de Khorène voit dans leurs 
limites mêmes un motif de fierté. « Bien que nous sachions 
que nous ne sommes qu’un petit coin de terre, un peuple 
peu nombreux, d’une force limitée, et souvent assujetti à 
une autre puissance, on signale souvent dans notre pays 
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beaucoup d’actions de valeur, dignes d’être recueillies dans 
les annales 1. »

L’existence de l’Arménie a été attestée pour la première 
fois, comme une province de la Perse, il y a 2 500 ans. Elle 
a précédé de quelques siècles l’émergence d’un royaume. 
Depuis que celui-ci a été scindé entre deux empires, les 
Arméniens ont débordé de l’Arménie. Ils ont multiplié leurs 
capitales culturelles et politiques, et expérimenté plusieurs 
formules pour rester ensemble, quoique séparés, entre des 
dominations voisines et les colonies de la diaspora, éloi-
gnées de leur foyer d’origine. Au xxe siècle, après le géno-
cide, est venu le temps des républiques. L’Arménie actuelle, 
la troisième d’entre elles, située en Transcaucasie entre 
Europe et Asie, couvre 30 000 km2. Elle est reliée par un 
corridor à la région du Haut-Karabagh, réduite à environ 
3 000 km2.

Le particularisme religieux pour la survie

Cette nation, sans État pendant quinze siècles, a vu son 
identité définie par son Église. Pour garder ses brebis, celle-ci 
a accentué ses particularismes  : elle a créé un alphabet 
propre, commun aux Arméniens vivant sous des juridic-
tions étrangères rivales : premier geste d’autonomie. Elle a 
ensuite fixé son indépendance en rejetant les innovations 
des Églises de Byzance et de Rome en matière de dogme. 
Ces différences ont eu des conséquences sur la liturgie mais 
aussi sur l’alimentation ou sur le calendrier.

1.  Moïse de  Khorène I, 3, t.  1, trad. par Victor Langlois, Paris, 
Firmin Didot, 1880.
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Ce positionnement de séparatisme modéré et flexible était 
porteur de contraintes lourdes pour l’individu, mais favo-
rables à la survie du groupe. Sur le plan religieux, l’Église 
a construit un récit plein des signes d’une seconde élec-
tion divine (après celle des Hébreux) pour le peuple et la 
terre d’Ararat. Sur le plan politique, ce « non-alignement » 
lui a permis de jouer, devant des pouvoirs musulmans, la 
carte d’un contrepoids local aux orthodoxes et aux catho-
liques, liés aux puissances ennemies. Dès le Moyen  Âge, 
les Arméniens ont ainsi obtenu des droits spéciaux sur les 
lieux saints.

L’Église a aussi tissé une histoire pleine de légendes, de 
symboles, plus proche d’un chemin de croix que d’une chan-
son de geste. Dans une extrême diversité de lieux et de cir-
constances, elle a établi une continuité, rythmée de grands 
épisodes et ornée d’une galerie de portraits, en confiant à 
des personnalités brillantes des missions nationales comme 
l’élaboration de l’alphabet, l’alliance russe, le recueil de la 
musique populaire, la redécouverte des Arméniens cachés 
en République turque.

Le territoire et la mobilité

Mais la fidélité n’a pas exclu l’ouverture. Pour avoir été 
celui des « saints traducteurs », encore révérés aujourd’hui, 
parce qu’ils ont permis à un peuple en marge des civilisations 
de s’approprier tous les savoirs du monde, le ve siècle est dit 
« siècle d’or » arménien. Le même état d’esprit facilitera, plus 
tard, les voyages des marchands arméniens, qui s’accompa-
gneront de petites bibliothèques rassemblant connaissances 
sur le monde et manuels de superstition.
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Le va-et-vient entre le berceau de l’Anatolie au Caucase, 
et les « colonies » de pèlerins, de mercenaires, de marchands 
a, très tôt, caractérisé l’histoire arménienne qui se présente 
comme une succession de types sociaux et de villes d’adop-
tion, où ce peuple s’est ouvert à de nouvelles influences, 
a contribué à la vie des pays d’accueil, s’est concilié les 
sympathies. Kant, dans son Anthropologie, décrit « ce peuple 
raisonnable et ardent au travail, qui parcourt presque toute 
l’étendue de l’ancien continent et sait se procurer un accueil 
bienveillant de tous les peuples qu’il rencontre 1 ».

À partir du xixe siècle, les idéologies du progrès et de la 
nation ont abondamment puisé dans le répertoire élaboré 
par l’Église. L’équation est devenue celle d’une terre d’ori-
gine qui préserve la nation avec une diaspora qui valorise 
son héritage et soutient la patrie.

La destruction de la société arménienne d’Anatolie, le 
premier exil massif qu’elle a provoqué, les transformations 
du communisme dans l’Arménie du Caucase, l’émigration 
produite par la dureté des premières années de l’indépen-
dance ont abouti à un rapport inédit  : la diaspora, estimée 
à 7 ou 9 millions de personnes, dépasse une république de 
3 millions d’habitants. En outre, cette diaspora connaît un 
transfert, volontaire, de l’Orient vers l’Occident, désertant 
les pays les plus communautarisés comme le Liban, où elle 
vit groupée, pour des sociétés individualistes, où la dissolu-
tion au bout de quelques générations paraît fatale.

À l’heure où ce modèle se généralise à l’échelle mon-
diale, sa diaspora sera-t-elle demain au rendez-vous pour 

1.  Emmanuel Kant, Anthropologie du point de vue pragmatique, 
trad. par Alain Renaut, Paris, Garnier-Flammarion, 1999, p. 307.
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l’Arménie ? Alors que l’Église et la famille, ses premiers 
vecteurs, perdent de l’influence, par quels canaux et quels 
contenus passera la transmission de l’identité arménienne 
à l’avenir ?

L’empreinte du génocide

La hantise de la disparition est peut-être inséparable de 
l’identité contemporaine des Arméniens, depuis le génocide 
de 1915. Malgré les multiples avanies subies après la chute 
de leur royaume en 387 et la place prépondérante du genre 
des Lamentations dans leur culture religieuse et littéraire, 
jamais ils n’avaient vécu un tel engloutissement. À l’expé-
rience de la mort (condamnés à disparaître de leur berceau 
historique, décapités de leurs élites, torturés de cent façons), 
s’est ajoutée celle d’une survie dans le silence, l’oubli, l’in-
compréhension. Puis l’émergence d’un sentiment d’excep-
tion dans l’injustice a créé l’obligation de faire entendre ce 
récit tragique à l’extérieur. Les premières preuves qu’il était 
entendu, comme en France la loi de reconnaissance du géno-
cide votée en 2001, ont ouvert le chemin d’un soulagement. 
Mais le traumatisme peut se réveiller lorsqu’une situation 
fait écho à leurs souffrances.

En Turquie, cette écoute commence à peine. Mais ailleurs, 
la reconnaissance du crime et de la date du 24 avril, reten-
tissante lors du centenaire de 2015, a apaisé les consciences 
blessées, libéré l’identité arménienne dans la diaspora et 
stimulé la création artistique et culturelle. Le nombre et la 
variété des figures qui ont participé à ce moment de mémoire 
ont rassuré sur la survie de l’Arménie de l’extérieur, méta-
morphosée, composée de familles mixtes, peu arménophones, 
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plus ou moins éloignées de leur origine. Leur arménité n’est 
plus « naturelle », mais partielle et reconstruite. La reprise 
de flux d’immigration suscite des échanges qui rapprochent 
la diaspora du « pays ». Ces nouvelles circulations sont ins-
pirées aussi bien par l’attraction de l’Arménie elle-même et 
de sa culture que par l’arménité désormais proclamée de 
figures iconiques d’artistes ou d’entrepreneurs de la dias-
pora. Charles Aznavour aussi bien que Kim Kardashian en 
ont pris leur part.

La stratégie du dédoublement

L’Arménie et les Arméniens ont souvent été tiraillés entre 
deux empires incarnant deux civilisations, aujourd’hui la 
Russie et l’Ouest, notamment californien. Entre le monde 
gréco-latin et le monde perse, le roi Tigrane se faisait repré-
senter, sur ses monnaies, rasé comme les Romains, qu’il 
combattait pourtant. Entre la diaspora occidentale et le com-
munisme russe, l’Église arménienne organisait des actions 
communes de valorisation du patrimoine culturel. Les 
Arméniens ont souvent eu à gérer une dualité d’influences 
ou de contraintes. Les deux pôles d’attraction sont asymé-
triques : l’Occident fait l’objet, depuis l’Antiquité, d’élans de 
rattrapage vers le savoir et la civilisation, l’Orient représente 
le retour au réalisme et à une place reconnue localement. 
Ils ont évité la fracture par le dédoublement en fixant deux 
dialectes, occidental et oriental, de leur langue et en insti-
tuant deux sièges religieux au sommet d’une même Église. 
C’est aussi cette méthode qu’a retenue Nikol Pachinian 
pour accéder au pouvoir  : annoncer une coexistence entre 
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le maintien de la stratégie d’alliance avec la Russie et une 
révolution intérieure d’inspiration occidentale.

L’heure du choix

La révolution « de velours » de 2018 a donné un gou-
vernement qui paraissait capable de réaliser le rêve d’une 
Arménie indépendante et démocratique. Le soutien populaire 
au nouveau Premier ministre Nikol Pachinian s’était confirmé 
dans les urnes ; sa performance politique a été validée par 
The Economist, qui en a fait son « pays de l’année » en 2018 ; 
les agences financières Moody’s et Fitch, la Banque mondiale 
et le Fonds monétaire international (FMI) ont confirmé leur 
évaluation positive et leur soutien à une politique de réforme.

Le pays dont l’économie a survécu au choc de l’indépen-
dance post-soviétique des années 1990 pour connaître un 
fort rattrapage dans les années 2000 trouvait enfin un che-
min de croissance durable, adapté à de faibles ressources  : 
agroalimentaire, tourisme, technologies de l’information. 
Pachinian y a ajouté la construction d’un État de droit 
contre la corruption, et un engagement pour la modernisa-
tion des mœurs contre des conservatismes affirmés : l’Occi-
dent devenait l’exemple à suivre pour la société arménienne. 
En référence à la Finlande qui, pendant la guerre froide, 
combinait neutralité militaire et capitalisme à la frontière 
de la Russie, on pourrait parler d’une « finlandisation socié-
tale » de l’Arménie.

Pendant deux ans, les Arméniens ont vécu dans une 
euphorie trompeuse. L’horizon d’une « start-up nation » se 
mêlait au soulagement venu des commémorations du cen-
tenaire du génocide en 2015.
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Mais l’annus horribilis de 2020, marquée par la Covid-19 
et la défaite au Karabagh, a rappelé à l’Arménie ses limites, 
celles de son système hospitalier, celles de son armement 
vétuste et celles de sa diaspora éloignée, quelle que soit sa 
bonne volonté. Elle a aussi freiné l’élan de la révolution en 
mettant à nu les illusions de Nikol Pachinian, aussi bien les 
siennes propres sur la supériorité militaire de la démocratie 
par rapport à ses adversaires que celles, partagées avec ses 
opposants, sur la disponibilité du parapluie russe. En 2021, il 
semble que le dédoublement ne suffise plus et que l’Arménie 
se trouve confrontée à des choix stratégiques entre la pour-
suite d’une logique de conflit et l’adoption d’une dynamique 
de paix, et à un choix de narration entre l’exceptionnalisme 
et une normalisation. Mais elle ne sait pas si elle disposera 
d’alliés fiables dans l’une ou l’autre direction.

INTRODUCTION



HISTOIRE



1

Lu
oy
an
g

Ba
ct
re
s

Ct
és
ip
ho
n

By
za
nc
e

Ro
m
e

Al
ex
an
dr
ie

Ak
so
umDa
m
as

Sa
m
ar
ka
nd

E
M
P
IR
E
R
O
M
A
IN

EM
P
IR
E

D
ES

H
A
N
S

EM
PI
RE

KO
UC
HA
N

RO
YA
UM
E

D’
AR
M
ÉN
IE

M

RO
YA
UM
E
DE
M
ÉR
OÉ

RO
YA
UM
E
D’
AK
SO
UM

RO
YA
UM
ES

TA
M
OU
LS

AN
DH
RAKA
LI
NG
A

FU
NA
N

EM
PI
RE
PA
RT
HE

M
AG
HA
DA

RO
Y.
NA
BA
TÉ
EN RO

YA
UM
E
HI
M
YA
R

M
er

M
éd
ite
rra
né
e

OC
ÉA
N
IN
DI
EN

OC
ÉA
N
AT
LA
NT
IQ
UE

M
er
d’
Om
an

Go
lfe

du
Be
ng
al
e

XI
AN
BE
I

CO
RÉ
EN
S

XI
ON
GN
U

GO
TH
S

GE
RM
AI
NS

GE
TU
LE
S

GA
RA
M
AN
TE
S

QI
AN
G

AL
AI
NS

HU
NS

SA
XO
NS

H
IM

A
LA
YA

S
te
p
p
e
s

S
I
B
E
R
I
E

TIB
ET

AR
AB
IE

10
00
km

Ro
ut
ec
om
m
er
cia
le

Po
rt

Pe
up
le

GO
TH
S

L’A
rm
én
ie
av
an
ts
ac
hr
ist
ia
ni
sa
tio
n



La
cd
eV
an

La
cS
ev
an

La
cd
’O
ur
m
ia

Ar
ax
e

Eu

phr
ateTigr

e

M
er

M
éd
ite
rra
né
e

M
er
no
ire

M
er

Ca
sp
ie
nn
e

M
er
no
ire

CCH
IR

VA
N

CH
AK

É

AAAAAAADDDDDDDDD
HHHHHHAAAAAAAAAA
RRRRRRBBBBBB
AAAAAAAAÏÏÏÏÏÏÏ
DDDDDDDDDDDDJJJJJJJJ
AAAAAAAANNNNNNN

AAAAAAAAAnnnnnnn
ggggggggoooooo

rrrraaaaa

KKKKKKKKKaaaaaaaa
ssssssttttaaaaaa

mmmmmmmmm
ooooouuuuuuu

nnnnnnniiiii
Hééé

rrraaaaa
cccclllééé

eee

DDDDDDDDDoooooo
rrrryyyyyy

llllééééé

CCCCCCCCCooooooo
tttttiiiiiiaaaaa

eeeeeeeeeeoooooo
nnnnn

LLLLLLaaaaaaaa
oooooooddddddddd

iiiiiccccccéééééé

SSSSSSSoooooooo
zzzzzzzzzzoooo

ppppppoooo
llllliiiiisssss

NNNNiiii
cccéééééé
eee

Sm
yr

ne

Ép
hè

se
An

tio
ch

eBBBBrrr
ooouuu

ssssss
eee

AAAAAnnnnnn
ttttttaaaaa

llllllyyyyyaaaaaaa

Si
do

nnn

La
t ta

qu
ié

C éé
sa

ré
eee

Ja
ffaaa

Ty
r

DDDDDDDDDDaaaaaaaa
mmmmmmmmmm
aaaaaaaaasssssss

BBBBBBBBBBBaaaaaaa
aaaaaaalllllll
bbbbbbeeee
kkkkkkkkkk

HHHHHHHHoooo
mmmmmmmmm
sssss

HHHHHHHHHHaaaa
mmmmmmmm
aaaaa

BBBBBBBBBBBBBaaaaaa
nnnnnnyyyyyy
aaaaaaassssssss yy

Tr
ip
ol
i

p

An
tio
chhhhh
eeee

M
as
yaaaaaaa
fffff

y

KKKKKKKKKKKKaaaaaaaaaa
rrrrrraaaaaaaaaaaaaaa
kkkkkkkkkk

BBBBBBBBBBBBooooooo
ssssssrrrrr
aaaaAAAAAAAllll
eeeeeppppppp

RRRRRRRRRRRRRRRaaaaaaa
kkkkkkkkkkkk

aaaaaaa

JJJJJJJééééé
rrrruuuuuuu

ssssaaa
lllleeeee

mmmmmm

ÉÉÉÉÉÉddddddddd
eeeeeeeeessssss

ssssssssseeeeee HHHHHHHHHHHHaaaa
rrrrraaaaa

nnnnnn

KKKKKKKaaaaaaaa
ïïïïïffffffaaaaaaa

NNNNNNNNNNNNNNiiii
sssssssiiiiiiibbbbbbbb

iiiiinnnnnnnn
SSSSSaaaaaa

rrrrooooo
uuuuuudddddd

jjjj

SSSSaaaa
mmmmm

sssssoooooo
uuuuuuunnnnn

TTTrrr
ééébbb
iiizzz
ooonnn
ddddeee

ZZZZZZaaaa
nnnnnddddd

jjjjjaaaaa
nnnnn

KKKKeeeee
rrrmmmmmmm

aaaaaannnnn
ccccccccchhhhhh

aaaahhhhhh
HHHHHHHHHHHHaaaaaaa

mmmmmmmmm
aaaaadddd

aaaaaammmmmmm

TTTTTTaaaaaaa
bbbbbbbrrrr
iiiizzzzzz

AAAAArrrrr
dddddddaaaaaaa

bbbbbi
l

MMMMMMMMM
aaaaaarrrr

aaaaggggggg
hhhhhhaaaa

Ar
da

ha
n

Olll
tiii

SSo
ur

m
ar

i

Ba
to

um

EEEEEEEErrrr
zzzzziiiinnnnnnnn
dddddddjjjjjjj
aaaaaaannnnnnnnnjj

SSSSSSSiiiii
nnnnnnnnnooooooo

pppppppppeeeeeee

Ca
nd

el
oor

e
Sé

le
uc

ie

Ta
rs

ee
LLLLLoooooooo

uuuuuuullllllll
oooooonnnnnn

Ay
as

KKKKKKKaaaaaaa
rrrrraaaaa

mmmmmmmm
aaaaannnnnn

KKKKKKKaaaaaaa
yyyyyyysssssss

eeeeeerrrr
iiiiii

MMMMMMMMMMMM
aaaaaaaaallllll

aaaaaaatttt
yyyyaaaaaaa

SSSSSSSiii
nnnnnddddddd

jjjjjaaaa
rrrrr

TTTTaaaaa
kkkkkkrrrr

iiittttt
CCCCChhhhh

aaaahhhhhh
rrrraaaa

zzzzoooooo
uuuuuurrr

MMMMMMMMMMMMM
ooooouuuu

ccccchhhhhhhhh

VVVVVVVVaaaaaa
nnnnnnn

AAAAAAAAArrrrrr
dddddddddcccccc

hhhhhhhhhhhheeeeeeee
cccccchhhhhhh

AAAAAAAAgggggg
hhhhhhhttttt

aaaammmmmmm
aaaaarrrrr

SSSSSSSaaaaaa
sssssssssss

ooooooooooouuuuuu
nnnn

Dv
in

BBBBBBBBBBaaaaaaa
ggggggggggdddddddd
aaaaaadddddddddd

MMMMMMMMMMMMMMMM
ooooooooosssss
sssooooo
uuuuuuuullll

KKKKhhhhhhhh
aaaaaarrrr
pppppppeeeee
rrrttttt

pppppp

AAAAAAAAAAAAmmmmmmmmmm
iiiiidddddddddddd
aaaaaaaa MMMMMMMMMMMM
aaaaaaaarrrrr
ddddddiiii
nnnnnnnn

Ni
co
si
e

Accc
re

KKKKKKKKKKoooooooo
nnnnnnnnnyyyyyyyyy
aaaaaaaa

M
ar

ac
he

IIIIIIIrrrrrbbbbbbb
iiiillll

AAAAAAllll
aaaaammmmmmmmmm
oooooouuuuuu
ttttt

KKKKKKKhhhhhhhhhhh
ooooooooorrrrrrrr
rrrrrraaaaaaaaa
mmmmmmmmm
aaaaaaaaabbbbbbbbbb
aaaaaaaaaddddddddddddd

IIIIIIdddddddddddddd
aaaaaaaddddddddd
jjjjjjjj

MMMMMMMMMMM
aaaaaaaayyyyyyyy
yyyyyyyaaaaa
ffffffaaaaaa
rrrrrrkkkkkkkkk
iiiiinnnnnnn

yyyy

DDDDDDDDjjjjjjjj
eeeezzzzzz
iiiiirrrreeeeee
hhhhhhhh

jjjjjjjjjj

EEEEErrrr
zzzzzzeeeeeeeee

rrrrrooooooo
uuuuummmmm

Er
ev
aann

NNNNNNNNNaaaaaaaa
kkkkkkhhhhhhhh

iiiiitttttttccccc
hhhhhhhhheeeeeeeee

vvvvvvvaaaaaaaa
nnnnnn

GGGGGGGGGaaaaa
nnnnnddddd

zza
k

Ba
ko

u

Ch
am
ak
h

Ka
rsAn

i

SSSSSSiiii
vvvvvaaaaaaa
ssss DDDDDDDDiiiii
vvvrrrrr
iiiiiggggggggg
iiiigg

H
D O

MM
A

Z
K

M

KhVVVVhhhh

Vt
Vkk

CCCooo
nnnsss
tttaaa
nnnnttt
iiinnn
oooppppppppp
lllllleeeee

Si
s

Ti
fli
s

RROOOO
YYYAAA
UUUMMM
EEEEEEEEEE

DEE
JÉ
RRRU
SA
LE
MMMMM

SSSSSS
UUUUUUUUU
LLLLLL
TTTTTT
AAAAAAAA
NNNNNNNN
AAAAAAA
TTTTTT

RRRRRR
OOOOOOOOOO
UUUUUUUUUU
MMMMMMMMM

R
O
YY
AAAA
UUUU
MMMM
EEEE
DDDD
EEEE
GGGG
EEEE
OO
R
G
IE

CCCCCCCC
AAAAAA
LLLLLLL
IIIII
FFFFFFFF
AAAAAAAA
TTTTTTTT

EMMM
PPPPIIIRRRRR
EEEEDDD
EEENNNN
IIICCCCÉÉÉ
EEEE

PPPPPPRRRRRR
IIINNNNN

CCCCCCCCIII
PPPPPAAAAA

UUUUUUUUTTTTTT
ÉÉÉÉÉÉÉÉ

DDDDDDDD’
AAAAAANNNNNNN

TTTTTIIIOOOOOOOO
CCCCCCCCCCCCHHHHHH

EEEE-TTTT
RRRRRRRI

PPPPPPPOOOOOOOO
LLLLIII

MMMMMMMMMMM
AAAAANNNNNNNNN

GGGGGGGOOOOOOOO
UUUUUUDDDDDD

JJJJAAAAAA
KKKKIIIII

DDDDDDDEEEEE
SSSS

AAAAAAARRRRRR
TTTTTOOOOOO

UUUUKKKKK
IIIIIDDDD

EEEEESSSSSS

ZZZZZEEEE
NNNNGGGGG

UUUUUII
DDDDDEEEEE

SSSSSSSS

KKKKKKKHHHHH
WWWWWWW

AAAAARRR
EEEEEEZZZZZ

MMMMMM
CCCCCCHHHH

AAAAAHHHHHH
SSSS

HHHHHAAAAA
ZZZZAAAA

RRRRRRRAAAA
SSSSSSPPP

IIIIIDDDD
EEEEEEESSSS

KKKKKKKKHHHHHHH
OOOOUUU

RRRRRCCCC
HHHHIII

DDDDDDI
DDDDDEEEEEE

SSSSSS

EEEEELLLL
DDDDIIII

GGGGGGUUUUUU
IIIZZZZZ

IIIDDDDDD
EEESSSSSS

YA
ZI

DDI
DE

S

AAAAAAAASSSS
SSSSSSSAAAAAAA
SSSSIII
NNNNNNSSSS

AAAAAAASSSSSS
SSSSAAAAAA
SSSSSSIIIII
NNNNNSSSSSS

RO
YA
UM
E
DE
CH
YP
RE

RO
YA
UM
E
D’
AR
M
ÉN
IE

EEEEEM
PI
RE
DE
TR
ÉÉB
IZ
ON
DE

AAAAAAAAAAAA
YYYYYYYYYYYY

YYYY

OOOOOOOOO

UUUUUUUUUUU
BBBBBBBBB

IIIIIIIII
DDDDDDDDDD

EEEEEEEE
SSSSSSSSS

AAAAAAAAAAA
BBBBBBBBBB
BBBBBBBBB
AAAAAAAAAAA
SSSSSS
IIIIII
DDDDDDDDD
EEEEEEEEE

11111000000000
00000000

kkkkkkmmmmmmm

A D H Kh K M

O VVh Vk Vt Z

Pr
in

cip
au

té
sa

rm
én

ie
nn

es
:

Ar
tzr

ou
ni

Do
pi

an
Ha

ss
an

dj
ala

lia
n

Kh
ag

hb
ak

ian
Ku

rik
ian

M
am

iko
ni

an

Or
bé

lia
n

Va
hr

am
ian

Va
kh

ta
ng

ui
an

Va
tch

ou
tia

n
Za

ka
ria

n

Le
ro

ya
um

ed
’Ar

m
én

ie
:

Lim
ite

No
rd

du
Ro

ya
um

ed
’Ar

m
én

ie
(1

19
8)

Àl
av

ei
lle

de
l’i

nv
as

io
nm

on
go

le
Dy

na
sti

es
ar

m
én

ie
nn

es
:

Pr
in

cip
ale

sp
rin

cip
au

té
sa

rm
én

ie
nn

es
du

ro
ya

um
ed

eG
éo

rg
ie

Au
tre

sp
rin

cip
au

té
sa

rm
én

ie
nn

es
Dy

na
sti

es
isl

am
iq

ue
ss

un
ni

te
s

Ét
at

sg
re

cs
Ét

at
sl

at
in

s

À l
a v

ei
lle

 d
e l

’in
va

sio
n m

on
go

le
Dy

na
sti

es
 ar

m
én

ie
nn

es
 :

L’A
rm

én
ie

 au
 M

oy
en

 Â
ge

 (r
oy

au
m

e d
e C

ili
cie

 et
 pr

in
cip

au
té

s d
u N

or
d)



La
cd
eV
an

La
cS
ev
an

La
cd
’O
ur
m
ia

M
er
M
or
te

Ar
ax
e

Eu

phr
ateTigr

e

M
er

M
éd
ite
rra
né
e

M
er
no
ire

M
er
no
ire

AAAANNN
AAATTT
OOOLLL
OOOUUU

KKKKAAA
RRRAAA
MMM
AAANNN

AAAAAADDD
AAANNN
AAARRRROOOO

UUUUMMMM

TTTTRRRR
ÉÉÉÉBBBB
IIIIZZZZ
OOOONNNN
DDDDEEEE

TTTTCCC
HHHIII
LLLDDD
IIIRRR

EEEEEERRRRR
EEEEEVVVVVVV
AAAAANNNNNNN

GGGGGGGGGAAAAAAAA
NNNNNNNDDD
ZZZZAAAAAA
KKKKK

KKKKKKKKOOOOOOOOO
UUUUUUUUBBB
A

BBBBAAA
KKKO
U

CCCCCCCCCHHHH
IIIIIIRRRRRR
VVVVVVVVAAAAA
NNNNNN

KKKKKKKKKKKKKKKKKAAAAAAA
RRRRRRRRRRAAAAAAA
BBBBBBAAAA
GGGGGGHHHHHHCCCCCCHHHHH
AAAAAKKKKKK
ÉÉÉÉÉ

EEEERRR
ZZZEEE
RRROOOO
UUUMMM DDDDIII
YYYAAA
RRRBBB
AAAKKK
IIIRRR

DDDDHHHH
OOOOUUUU
LLLLKKKK
AAAADDDD
RRRRIIII
YYYYYEEEE

SSSSYYYY
RRRRIIII
EEEE

ÉÉÉÉÉGGGG
YYYYPPPP
TTTTEEEE

CCCHHH
YYYPPP
RRREEE

VVVVAAAA
NNNN

KKKKAAAA
RRRRSSSS

AAAA

RRRRR
MMMM
ÉÉÉÉÉ
NNNNNN
IIIII
EEEE

AAAAAAAADDDDDDDD
HHHHHHAAAAAAAAAAA
RRRRRRBBBBB
AAAAAAAAÏÏÏÏÏ
DDDDDDJJJJ
AAAAAAAAAANNNNNN

AAAAnnnn
gggggoooo
rrrraaaa

NNNNiiii
ccccoooo
mmmm
éééédddd
iiiieeee

NNNNiiii
cccéééé
eee

SSSSmmm
yyyyrrr
nnneeeeBBBBBrrrr
oooouuuu
ssssssss
eeee

AAAAnnnn
ttttaaaa
llllyyyyaaaa

Be
yr
ou
thhhhhh

DDDDaaaa
mmmm
aaaassss

AAAAlllll
eeeepppp

OOOOOuuu
rrrffffaaa

SSSSaaa
mmm
sssooo
uuunnn

Tré
bi
zo
nd
ee

BBBBaaaa
yyyybbbbb
oooouuuu
rrrrttttSSSSppppp

eeeerrrr
tttt

MMMMMMMMMMMM
aaaaaaaaakkkkkkkk
oooooooouuuuuu KKKKKKKKKhhhhhh
oooooooyyyyyy

RRRRRRReeee
chhhhhhhh
ttttt

ZZZZZZZaaaaaaa
nnnnnnnddddddddddddd
jjjjjjjjjaaaaaa
nnnnnnn

KKKKKeeeee
rrrrmmmmmmmm
aaaaannnnnnn
cccchhhhhhh
aaaaahhhhhh

HHHHHHHHaaaaaa
mmmmmmmmmmmmmmm
aaaaaaaaaddddddddddd
aaaaaaaaammmmmmmmmm

KKKKKKKKaaaaaaaaaaaaa
pppppppplllll
aaaaaaaaaannnnnnnBBBBBBBBBaaaaaaa
rrrrrddddddddddd
aaaaaaaa

TTTTTTaaaaaa
bbbbbbbrrrrrr
iiiizzzz

AAAAArrrr
dddddaaaaaaaa
bbbbi
l

AAAArrr
dddddaaaa
hhhhhaaaa
nn

OOOOOlllll
ttttiiii

Di
liddd
jjjaaa
nnn

GGGGGGGGuuuuuuuu
mmmmmmmmmmm
rrrrriiii

EEEErrrr
zzzziiiinnnn
ddddjjjj
aaaannnn

SSSSiiii
nnnnoooo
pppppeeee

BBBBeee
yyyyllllaaa
nnn

AAAAAïïïï
nnnntttt
aaaabbbbb

Al
an
ya

KKKKKaaaa
rrrraaaa
mmmm
aaaannnn

KKKKaaaa
yyyyyssss
eeeerrrr
iiii

MMMM
aaallll
aaatttt
yyyyaaa

MMMM
aaarrr
ddddddiii
nnn

SSSSSSiiii
nnnnddddddd
jjjjjjaaaaa
rrrr

MMMM
ooouuu
ccchhhhh BBBBiii
ttttlllliii
ssss

BBBBaaa
yyyyaaa
zzziiiittt

DDDDDDjjjjj
oooooooouuuuuuuuuuu
llllllffffffffaaaaaa

SSSSooo
uuullll
eeeyyyy
mmm
aaannn
hhhhiii
yyyyééé

BBBBaaa
ggggdddd
aaadddd

MMMM
ooosss
sssooo
uuullll

KKKKhhhh
aaaarrrrr
pppppeeee
rrrrtttt

TTTTooo
mmm
aaarrr
zzzaaa

HHHH
aaaadddddd
jjjjiiiinnnn
eeee ZZZZeeee
ïïïïïtttthhhhh
oooouuuu
nnnn

KKKKKKhhhh
nnnooo
uuussss

DDDDjjjjj
aaabbbb
aaagggg
hhhhtttt
ccchhhh
ooouuu
rrr

IIIIssss
ssssiiii
aaaannnnSSSSaaaa
ssssssss
oooouuuu
nnnn

MMMM
ooookkkk
kkkkCCCChhhh

aaatttt
aaakkkk
hhhh

SSSSaaa
vvvooo
uuurrr

NNNNiiii
cccco
siiie

KKKKüüüü
ttttaaaa
hhhhhyyyy
aaaayy

KKKKooo
nnnyyyy
aaayyyy

AAAAdddd
aaannnn
aaaa

MMMM
aaaarrrr
aaaacccc
hhhheeee

DDDDiiii
yyyyaaaa
rrrbbbbb
aaaakkkk
iiiirrr

yy

EEEErrrr
zzzzeeee
rrrroooo
uuuummmm

EEEEEEEEEErrrrr
eeeeevvvvvv
aaan

NNNNNNNNNNaaaaaaaa
kkkkkkkhhhhhhh
iiiiittttccccccc
hhhhhhhhhhhhhhhhhhhheeeeeeeeeeeeee
vvvvvvvvvvvvvvvvvaaaaaaaaaaaaa
nnnnnnnnnnnnnn

GGGGGGGaaaaaa
nnnnnndddddd
zzzzzzaaaaa
kkkkkkk

KKKKKKKKKooooooo
uuuuuub
a

CCCCChhhhhh
aaaaaakkkkkkk
éééééé

BBBBBBBBa
kko
u

CCCCCCCCCChhhhhhhhhhhhh
aaaaaaammmmmmmmm
aaaak
h

Akkkkk
hhhhhhhhaaaa
llllttttssss
kkkkhhhhh
aaaa KKKKKaaaa
rrrrssss

SSSSiiii
vvvvaaaa
ssss

CCCCooo
nnnsss
ttttaaa
nnntttt
iiiinnn
oooopppp
llleee

Ti
ffli
s

IB
ÉR
IE

KKKAAAKKA
KKKHHH
ÉÉÉTTT
IIIEEEE

RRRRRRRRRR
OOOOOOOO
YYYYYY
AAAAAAAAA
UUUUUUUU
MMMMMMMMMMMM
EEEEEEE
AAAAAAAAA
FFFFFFF
CCCCCCC
HHHHHHHHHHH
AAAAAAAAA
RRRRRRRRRRRRRRR

EEEE
MMMMMM
PPPP
IIII
RRRR
EEEE

OOOO
TTTT
TTTT
OOOO
MMMM
AAAA
NNNN

111111000000000
000000000
kkkkkkmmmmmmmm

M
él
ika
ts
ar
m
én
ie
ns
:

Du
Ka
ra
ba
gh

De
Su
ni
k

Ce
nt
re
sd
’au
to
no
m
ie

ar
m
én
ie
nn
e

da
ns
l’E
m
pi
re
ot
to
m
an

L’A
rm
én
ie
en
tre
Em
pi
re
st
ur
ce
tp
er
se



Dans la même collection

Chast, Francois, Les Médicaments en 100 questions, 2016.
Djalili, Mohammad-Reza et Kellner, Thierry, L’Iran en 

100 questions, 2016.
Grenard, Fabrice, avec Azéma, Jean-Pierre, Les Français sous 

l’Occupation en 100 questions, 2016.
Guidère, Mathieu, L’État islamique en 100 questions, 2016.
Morillot, Juliette et Malovic, Dorian, La Corée du Nord en 

100 questions, 2016.
Dazi-Héni, Fatiha, L’Arabie Saoudite en 100 questions, 2017.
Luizard, Pierre-Jean, Chiites et sunnites en 100  questions, 

2017.
Niquet, Valérie, La Puissance chinoise en 100 questions, 2017.
Piquet, Emmanuelle, Le Harcèlement scolaire en 100  ques-

tions, 2017.
Schmid, Dorothée, La Turquie en 100 questions, 2017.
Boquérat, Gilles, Le Pakistan en 100 questions, 2018.
Da Vinha, Mathieu, Vivre à la cour de Versailles en 100 ques-

tions, 2018.
Faure, Michel, Cuba en 100 questions, 2018.
James, Boris et Tejel Gorgas, Jordi, Les Kurdes en 100 ques-

tions, 2018.
Kastouéva-Jean, Tatiana, La Russie de Poutine en 100 ques-

tions, 2018.
Lescure, Jean-Claude, Le Conflit israélo-palestinien en 

100 questions, 2018.
Nardon, Laurence, Les États-Unis de Trump en 100 questions, 

2018.
Sarazin, Marie, La Maladie d’Alzheimer en 100  questions, 

2018.



Servant, Dominique, Se libérer de l’anxiété et des phobies en 
100 questions, 2018.

Belkaïd, Akram, L’Algérie en 100 questions, 2019 ; 2020.
Niquet, Valérie, Le Japon en 100 questions, 2019.
Huet, Sylvestre ; Ramstein, Gilles, Le Climat en 100 ques-

tions, 2020.
Vermeren, Pierre, Le Maroc en 100 questions, 2020.
Baron, Xavier, Le Liban en 100 questions, 2020.
Smith, Stephen ; de la Guérivière, Jean, L’Afrique en 

100 questions, 2021.


	Introduction
	HISTOIRE



